[V-Med 2.0] – plongée au cœur du 25ème fuseau horaire.
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[V-Med 2.0] est une installation interactive hybride mélangeant la vidéo et la 3D temps réel conçue et réalisée par Electronic Shadow (Naziha Mestaoui + Yacine Aït Kaci) qui propose au visiteur et met en scène parallèlement à Palerme et à Helsinki le concept du 25ème fuseau horaire. Le 25ème fuseau horaire est celui de l'internet, un nouvel espace temps d'ubiquité et d'immédiateté, de mémoire et de création.

Les 24 fuseaux horaires que nous connaissons sont une convention qui date de la fin du XIXème siècle (résolution de la Conférence de Washington en 1884) et qui permettent à chaque zone géographique de vivre au rythme du soleil tout en adoptant un système de datation universelle. En effet si dans chaque pays une journée ne dure que 24 heures, la journée absolue dure exactement 48 heures. Il existe ainsi au beau milieu du pacifique, là où commencent et se terminent la plupart des cartes du mondes, une ligne que l’on peut tout simplement traverser et remonter ou redescendre ainsi le temps d’une journée entière. Cette zone inter temporelle a été choisie pour son éloignement des régions les plus denses de la terre, à l’extrême opposé de Greenwich.

L’expérience du « décalage horaire » est l’apanage des voyageurs qui ressentent physiquement la réalité astronomique de leur planète. Les technologies numériques et particulièrement internet ont apporté une dimension nouvelle dans ce rapport au temps en permettant la substitution du flux physique des informateurs au flux numérique des informations.

Le caractère mondial du développement du réseau font de la singularité du méridien pacifique une réalité internationale. C’est le 25ème fuseau horaire.

Le 25ème fuseau horaire ne correspond pas à une zone géographique particulière décidée selon des conventions géographique ou politiques, c’est un nouvel espace-temps. Il est toutefois possible d’explorer cet espace virtuel potentiel et infini et c’est d’ailleurs en l’explorant qu’on le fait exister car il est à la fois l’expression de la mémoire et la mémoire de l’expression.

Le temps de déplacement entre un point A et un point B est aboli puisque A et B sont potentiellement le même point. Ce nouveau rapport au temps pose la question de l’espace. Quel espace lorsque l’information est potentiellement partout immédiatement, quelle délimitation, quelles contraintes physiques ? C’est avant tout un volume de flux continu, celui de l’information. L’espace de l’information induit naturellement une architecture de l’information. Cet espace immatériel réagit à d’autres règles que celles qui régissent le rapport de notre corps-interface à notre environnement comme celle de la gravité ou de la pesanteur.

Cela signifie que l’architecture ne va pas se poser par rapport aux contraintes de résistance des matériaux ou d’ensoleillement mais proposer des systèmes de représentation de l’espace qui intègrent l’information comme matière première.
[V-Med 2.0] est une de ces représentations. L’espace hybride de l’installation est constitué de deux extensions physiques « réelles » disposées conjointement à Helsinki et à Palerme et d’une partie numérique « virtuelle » qui va réunir ces deux points du globe, dans le 25ème fuseau horaire. L’espace de l’installation est composé d’un tapis interactif disposé dans l’angle d’un carré de 2mx2m et de deux écrans perpendiculaires de 2mx2m. L’ensemble forme donc 3 faces de taille égale. Un autre carré de 2mx2m est représenté en pointillé au sol symétriquement au premier par rapport à l’écran de projection. Cet espace est disposé de la même façon à Helsinki et à Palerme. En fait la partie en pointillé représente l’espace de l’autre ville. Les deux espaces sont réunis dans la représentation numérique dans laquelle ils peuvent s’emboîter pour former un cube, le cube hybride, hybride entre Palerme et Helsinki, entre le réel et le virtuel. 
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Le thème de l’installation ne fait qu’un avec son dispositif. 

Une des deux projections présente une série de 96 séquences vidéo de 6s représentant chacune une des heures de la journée dans quatre villes distinctes : New York, Paris, Palerme et Helsinki. En tapant du pied sur le tapis, l’utilisateur peut passer d’une ville à une autre, il est tenu compte des décalages horaires et l’on peut ainsi passer de New York à Helsinki, soit sept heures de décalage d’une simple impulsion du pied. Ce rythme, 6 secondes pour 60 minutes, 2 minutes 24 pour 24 heures, soit une compression temporelle de 1 pour 600, se répète inlassablement comme une journée sans fin éternellement recommencé. C’est la compression du temps réel, du présent.


En appuyant du pied sur une autre zone du tapis, on sélectionne une séquence. La séquence animée se fige alors sur une image fixe, un instantané arraché au défilement incessant du temps réel. Cette image, sélectionnée va alors intégrer la seconde projection. La dernière image sélectionnée apparaît comme une strate en mouvement au dessus d’autres images, c’est l’espace de la mémoire, la mer d’image. Cette mer en perpétuel mouvement se constitue progressivement par l’apport des différents inter-acteurs.
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 Le caractère géographiquement hybride de l’installation ajoute au dispositif une profondeur particulière. A l’utilisateur sur son tapis interactif fait face la place vide de l’utilisateur de l’autre rive. Les deux sont filmés par des webcams et reprojetés ensemble dans l’espace. Les deux publics constitueront conjointement cette mer de mémoire à travers un espace commun. C’est pour moitié dans l’imaginaire des utilisateurs et des visiteurs que se cristallisera alors la représentation du 25ème fuseau horaire, dont la mémoire sera exprimée par la colonne des images attrapées au vol du temps.

Un troisième public sera convié mais celui-ci sera spectateur, il s’agit des internautes connectés sur le site www.electronicshadow.com. Ceux-ci verront les images issues des différentes webcams et pourront utiliser séparément une version simplifiée de la projection. Les dispositifs réels seront comme les deux portes d’entrée d’un espace virtuel hybride dont le site internet se sera l’écho.

[V-Med 2.0] fait suite à l’installation interactive « Mediteranée virtuelle » présentée au Centre Culturel Français de Palerme en Février 2001. Il s’agissait de proposer une mise en perspective du rapport qu’entretient la mer avec la mémoire en offrant un caractère résolument contemporain à l’idée même de Méditerranée. Une des particularités du projet est son caractère évolutif et nomade, ainsi l’installation a vocation à voyager de ville en ville, se nourrissant de chacune de ses découvertes, les mémorisant, pour étendre son territoire virtuel. Une autre particularité est sa légèreté et son habilité à mettre en relation différents espaces distincts, fussent-ils séparés par plusieurs mers, des siècles d’histoire ou des oppositions géographiques, historiques et culturelles, comme c’est le cas par exemple entre Palerme et Helsinki. Il s’agit de redéfinir la géographie, de s’inventer de nouveaux voisins, de plier l’espace et le temps dans le vortex de l’internet.
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